
LES SOIRÉES CANADIENNES.

messieurs ont, au mépris des convenances, choisi un des

plus ignobles aners, pour désigner l'entrée du roi des
fleuves de l'Amérique Septentrionale. Ils n'avaient
cependant pas besoin de porter la pointe ce leur com-

pas, bien loin du misérable cap des Rosiers, pour
trouver une colonne aussi grandiose que le Calp et
PAbyla d'Hercule, et digne d'annoncer aux navires
le majestueux Saint-Laurent. En effet, à sept milles
au-delà du cap des Rosiers, se termine, par le promon-
toire du Fourillon, la chaîne clos montagnes qui bordent
la rive droite du fleuve, au-dessous de Québec. Le
Fourillon est une péninsule étroite, qui s'avance bar-
diment jusqu'à une lieue dans la mer, entre l'anse dit
cap des Rosiers et la baie de Gaspé. Du côté du nord,
il présente un roc nu, taillé à pic et s'élançant à une
hauteur de sept cents pieds; c'est le reste d'une monta-

gne, dont une moitié a été précipitée dans la mer,
après avoir Oté minée à sa base par la glace et par
les eaux ; l'autre moitié est restée debout, droite
comme uIe muraille.

Vis-à-vis de la pointe du Fourillon, est Pilot de la
Vieille, probablement uni autrefois avec la terre ferme,
dont il est maintenant séparé par un étroit canai.

La Vieille, rocher de peu d'étendue, a reçu ce nom,
parce que les yeux des marins y ont entrevu une
tête de femme, couverte d'une large coiffe, comme
en portaient nos grand'ières canadiennes. Mais le
temps, les vents et les vagues ont dérangé les ajuste-
ments de la bonne damne. Aujourd'hui Pilot, vu de la
mer, ressemble tellement à un vaisseau portant toutes


